




IVous voulez un1poele sur le-
quel vous
C'est pourquoi nous
vous recommandons

pouvezcompter

Assurémnent, la demande ra-
pideient aroissante de cette
grande sorte de poële est la

- meilleure garantie que nous
puissions vous offrir pour l'ab-
solue satisfaction qu'elle donne
partout. Le "Kitchen Queen"
est fabriqué par la plus grande
fonderie de poëles au Canada-
spécialement pour la maison

1 Eaton-et en quantifé énorme.
Nous avons réussi à faire de
cette fonderie la plus grande
entreprise pécuniaire possible
en fait de poëles.

Cette popularité croissante
repose sur la construction uni-
que du tuyau, la force des gril-
les, le large et connode four,

des iatériaux de première qua-

très dispendieuse ornementation. lte et la très jolie, quoique non
Le "Kitchen Queen" cuit parfaitement par une disposition faisant

venir la chaleur du fourneau pour entourer le four deux fois avant
qu'elle pénètre dans le tuyau - donnant ainsi ce que les cuisiniers appel-
lent une chaleur circulaire, la base même de toute cuisson réussie. Il
est aussi un grand facteur dans l'économie du combustible.

La boîte à feu est faite d'après le dernier modèle à double grille
permettant de faire sans difficulté le changement du charbon au bois.

Ce poële est construit de manière à durer toute une vie d'homme.
C'est certainement un poële que vous n'abandonnerez pas lorsque vous
en aurez expérimenté la vaieur.

Une forme à six endroits No. 9, pour la cuisson et possède 2 x 2x
11J pouces d'ouverture, prenant une très considérable fournéede pâtisse-
rie ou de viande.

Prix EATON.............................. ...... $24.50
Avec grand four................................ 32.00
Avec grand four et réservoir................. 37.00

Thermomètre, extra............$1.00
Récipient pour l'eau, extra... 3.00-

Trois;ème étage, au centre

T. E ATON C MTED



1ÉNONOUÉ

BrydçJeS & Wrà ugh ,ie
Assuranee

POUR LE FEU
Atlas Assurance Co. Ltd.
Commercial Union Ass. CO.
Guardian Assurance Co.
Mercantile Fire Ins. Co.
Calumet In1surance Co.
pacifie Coast Fire Ina. CO.

Jour, 'Main

Immeubles

Représentent les comrpagr
ACCIDENT ET VIE

Guarantee & Ace. Co.
Commercial Union
(Life Depart-ent)

Irgeut a prete:r
ies:

IrERRIN514

Southern Irnp. Co. Ltd
St. Boniface Land Co.
Land Syndicate Ltd
Red River RealtyCo.

[Limited

TELEPHON ES:
5004
6005
5006

Nuit. Fort Rouge
66 Main.

187
1l523

DeniannLeznOUs1 nos listes de propriétés de StI3oniface. Nous avons des

lots de choix à vendre, tant pour résidences qjue pour fins de Manufactures.

Nous prêtons de l'argent sur propriétés d'églists, etc.

Gehvaert & Deniset
86 AVENUE PROVENCHER

Phono Main 2354 SAtINT.BONIFÀOK, man.

AGENTS D'IMMIVEUBLES, ENTREPRENEURS

établiJOSEPH T. DUMOUGHEIL.18
Agent d'assurances contre les incendies.
Une spécialité pour les Eglises, institutions religieuses,

Ecoles et Maisons privées.
Représente aussi des Comapaguies d'asrances sur la vie

l'Industrielle et contre les accidents.
Argent a prêter à termes des plus faciles.

BUREAU: 864 RUE MAIN a -WINNIPEG, M AN



D~O B . THOMAS COSTA ET FOR'AUBA
DZI rT APOSTOLICr, SEDIS GRATIAARi .. 63..il.

CONENSIS. HISPANIARUbI PRIMAS#

TESTAMOR: catholicurn vie'iru Jos"mrPO nu MuLr., tarcio:

,iensernCciem, in re:e i n regione nostra, ui apirniia c.-ce

vin» commertia. notissimum; probitate. religione et christiana picta

prmstateni;t in negotiationiO fidelem, et in tractandis expetidendiroe.

qu sisutcomeei,àcujuscut5que 
mamfru isupicionsC

5 nenunino immanten universimt existimaei. et à Nobis certo haberi.

Quare, vino ab ipso vendito, taInquant ex yenis uvis confecto ac sine

.teria lieterogeitea mietn. itn sanctissimoO Missie Sacrificio utinsor,

etiareque quanipluri;nte ccIc.sîx, capelle et oratoria Hispanim et

aliarans regionum ututurt ideo ild non potsutflis non commendare

Prmsulibtit et cînro tnItquat ad pradictumi sacrosanctuta Sacri
11

'

le quqrurn fidern has litteras sigillo Rostra uitas, et à Secre.

tra àubsç pts o xpcdiri ju stus, Tacrrcone die decimo sous'

Marti a0ni m eocogeotesirro andecimu.

THMrSArc0kicpaitTaraounesàu

De OWtOti E-LOt DM -1 Oi ArCtOnCO

VIN DE MESS1E J. de MULLER
TrA RRZAGQOQN e

Quarts à p.p. 33 gallons e Octaves à P.n. 17 gallons

QîtirIs Oot. 
Quarts Oct.

Vin Blanc Sec, $1.00 $1.10 Vin Blanc Dont Supérieur, $1.20 $1.30

Vin Blanc Doux, Il Gethsémn l 1.10 1.20D Vin Blanc Doux moscatels 1.30 1.40

Agents Généraux au Canadas

HUDON, HEBERT & CIE, Limitée
MAISON DE GROS FONDEIE UN 1839

EFIC-FteRIES. VINIS sint L.Q.E

s MONTREAL

Le r:us ront Stock. Le Plus Grand Assortimeant. Le Plus Bas Prix.

5 Quelnnes ordres d'eusai vons convaincront que nons méritons

VOTRE CONFIANCE.



Dr. Louis F. Bouche
DENTISTE

Gradué du Collège dentaire de Chicago. Lauréat du Col-'
lège dentaire de la Nouvelle-Orléans. Membre fondateur de
la Société de Stomatologie.

29,U2 RUEMcDERtMOTT
WINNIPEG.

Vis-à-vis de l'Hôtel Maria ggi.

A. IRVINE, Président. JOSEPH TURNER Vice-Président

La Standard Plunibing & Hoating Co. Lte,
IngenIeurs de Ssiemes de Chaulfage et de Yentllation. Plombiers

Hleniques, Posent les Appareils Éclairage au az,
Gérant, Jos. Tnrne

No. 296 Rue Fort, 146 Ave. Provencher Succursale, J. W. MOULD, Gérant
Winnipeg, Man, B. de P. 232Ml coin de la Rue Athabaska et 7ième Rue

Telophone M. 529 Saint-Boniface, Mx. Edmonton, Alta. Telephone 454.
' Téléphone M. 9132

MARCHANDS DE GROS en tout ce qui regarde les plombiers et les
APPAREILS DE CHAUFFAGE tant à la vapeur qu'à l'eau chaude.

HENRi CUSSON, ARCH:. J TROTTER. M. E. SABOURIN,
Président. Vice-Presîdent. Gétant.

OUSSON ÂGENCZES, Limited
COURTIERS

Finances, Assurances de toutes sortes, Argent à préters
Collection de Loyers, etc.

La Compagale Gsnerale Tranuitlatïque
M. E. SÂBOURIN, Agent

DEPART DIES PAQUEBOTS DE NEW-YORK

La Touraine..................... Mars 6 La Provence ........... s. ....Mars 20
Rochambeau (4 hélices> .... Mars 8 Floride ........................ Mars 26
La Lorraine ................... Mars 13 France .............. .......... Mars 27
Chicago ................Mars15 La Touraaine ............ ..... Avril 3

spitEtu .64 Avenue PROVENCHEII Casier Portal No. 75
$t.Boniface, Man. Téléphone Main .4



ANNONCES

LE DR. PEATMAN
DES HOPITAUX DE

PARIS, LONDRES ET VIENNE
Tel. Main 2247

VEUREAU, 304 Rue MAIN - - WINNIPEG

ç W .JVIý ý--- - - - -- - - - -- - - -

Couture & Marion
MARCIIANDS-BRIQUETIERS

Salint-Bouiface, - - Manitoba

Téléphone Main 1677

ANTONIO LANTIJIER
Fourrures de tous genres, -sur commandes, Fourrures réparées

-- et remodelées. -

OtJr-Tr'I'z TOT-TS :LEJS SQrRS
207, Rute Horace

Boite de Poste 221, NORWOOD ST-BONi1FACE, MAN.
Telephone tvlain 834

JH. TRENIBLY. Pres J. A. 'riiK\iBLY, Viee-Près, J1. Il. TREMBLAY, Sec..Trés
Tél. prive, Sher. 2312m Tél. privé Main, 626i5 Tél. privé, Main 232

La Comlpagnie J. H. TREMBLAY,* Uffitea
CONTRACTEURS GENERAUX-AGENTS D'IMMEUBLES

Edifices religieux et publics une spécialité
Chamrbres 814 816, "Sterling Bank, Building," - WINNIPEG, MAN.

Télephonps Main { 1 1
Bolte Postale, 1896



ANNONCES

iAmeublement des Eglises et Chapelles
MAISON ROUILLARD F'a.S

Riepréeweîîe par

AETB de P. 23'î. ST-BON11e'ACE, MAN, Phione Maint 6402

Onyx. ire rne jrai.Mrr tPer
Ariificie]fsStaff-Carton Romain, Plâtre.-: -

potir les aotels - EgIîses dle Notre-Danie ot la Na*il iti,, àl
M(ii-ii ; NotrfIamî, dlu Clieniîn ei Cluapfl e ots P(rs dui ". C., à Qtebec; Cil iëwurale (le imousk; la < :athed a le de KinE!sU n :SI. Pa il a To
rno;N-D.ame, à Guelph; St. Joachimn, à Edmonton :N-[), des l1iairies

S(Týýî'îei, Saint. 4orbert, etc.
P. ni- es Chenhins -le Croix CalihýdraJ (. le aiî- i~ ~ Cathjédrale

de Iliiliski,' Grand Sérnina zi dle Muontréal >z t. .l.-B. de Sîlor1m)0nke, Sain -
SJéreànîe, Druînrnondvil le, Saint-l-atrick, à I-laniil loti. Siz-dar,à Mont-*
Wréal, vtc.

LES ACQUEREURS DIF PIANO

P> R A TT E
z

SONT TOUJOURS GSAIS ET SATISFAITS

POURQUOI

w VENEZ OU ECRIVEZ

SDE VILLERS PIANO C0.
217 Averi.ie t~iMarie

SWINNIPECT, - - MANITOBA

T
rz 11 -. II I2

LM



LES CLOCIIES D3E SAINT-BONIFÂCE
OHGAINE DE lÀRA[Cl1hVÈ(ClE ET DE TOUTE I.A P«VY

ECCLÉSIASTIQUE DE SX,.INT-BONIFACE

REVUE COMPRENANT DOUZE P.u;Es, PUBLIER LE 1ER E.T LE E)5 DE C HAQUK Mois

Abonnement: Canada $1.00 par an. Etats-Unis, $1.25. Etranger, 7 francs.

VOL. XII 1 MIARS 1913 No. 5

SOMMAlUtE-jExtraits d'ane circulaire au clergé- Bénédiction de l'Acfkdétîuie

Ritchot à Saint. Norbert -Miracle opéré par Pie X- Les ;ttchîvNes parois-

siales-Sociétés de colonisation-Preinière fleur cueilli(- par la inort-

"Histoire de l'Eglise catholique danms l'Ouest catiadiei"--Yêturies at 'Obla-

tions à la Maison -Chap-elle-IPrédictioni de M. Izotilet suri lss Etats-Unis

et le Canada-La commnunion des petits enfants--La requête des Catholi-

ques do Keewatin-Ding 'Dang !Dong -R. I. P.--SUI'PL1KAELNr : Let-

tre4 de Mgr Provencher (suite).

EXTRAITS D'UNE CIRCULAIRE AU CLERGE.

('onwne nous l'avons annontw 'lmm note de,iareljioY .

SS. les ..1 c//tiéques et L'm,éques de~ re qui conqtitue ,(nc<ftles

publîe wimau mn collectif ad's( au e/ciqé. aux. 1sonumman tés et

aux fldýles, et a uss cn irculaire collective CI'? clergé, dont cu

queclques tït.

PRONXONCIATION DIU LýATIN A A IIMAlNE.

Il est admis maintenant que tons les peuples sont loin de bien

prononcer le latin, chaque peuple donnant il peu près aux consonnes
et aux voyelles latines la valeur qu'elles ont dans leur propre langue;

c'est pour cela que, depuis plusieurs années, il se produit partout un

mouvement toujours croissant en faveur de la prononciation àt la ro-
main e.

L'Egýlise catholique a adopté la langue latine. Son caractère d'ui-

niversalité lui impose une prononciation uniforme et indépendante
des contrées qu'elle évangélise. Il faut donc,.autant que possible, que

le latin -,oit un sous sa forme orale comme soub -a forme écrite.
Le latin étant véritablement une langue vivante. sa prononciation

normale et rationnelle doit être celle du pays d'origine, du lieu où

cette langue s'est formée et s'est développée, du centre où elle est le

plus cultivée. Or, le latin est né au Latium, il est parlé à Rome de-
puis plus de deux mille cinq cents ans. il doit donc être prononcé par-



LES CLOCHEIIS DE SAINT-BONIFACE

tout, pour létre normnalemuent, con.me il l'est de nos tiurs à Romte, sa
p)atrie d'orijuine.

Sjur ce sujet le désir formuel tiu Saint P~ère n*est plus contestable.
Il vient d'être- epme cli réponise à tune lettre de Mg"r dle llo1iroes

1ý Znqlui ai'aît aciptm' rous sm) haut atoaeune supplique instante des~e'î,îanîss frîî,aî,t tt, e bre pontficale flts-t ni un Miotu pr*o-
ro, nri it (te-re3t ssdot1eý elle nie donne ni Lin ordre ni un comr-mandeen-îrteoju abutiýsant à, une obli'-atýoî rio-ourciîsez elle

se 00111,0,1t- deineit e une euoaic t neurîinier tun dW-r M ~ais cet-
te espérance et ce dé sir revêtent unm tIl caractere ( iit-iiMýtcè, la joie
que causera au coeur dle Pie X, laidoption dle cette prononciation ro-ma;in- sera sýi vive et~ Si duce qlue Flhésitation n' est plus possible.

Elle l'est d«autttnt moins (lue les Pères du Concile de Québec
sont allés an-devant du désir du Très Saint Pi-re et demandent que
.cette promnonciation du latin à la romaine soit adoptée dans tout le
Canada. ** In lingu;^ latin.à leg-endâii', pronuirciationemn romanarn, uni-
forriatis c;iusii. ab omnibus adbibe-i desideramus."

Vous voudrez bien de suite vous soumettre à cette décision et
,voir à co qu'elle soit mise en force dans toutes les maisons d'éduca-
.tiofl que vous avez dans votre paroisse.

SOCIÉTÉ~S A ENcOtTRAGE.Ie

.Ne manquez pas de prémunir vos fidèles contre ces sociétés dont le
but avoué et caché est de ruiner la Sainte Eglise dont ils sont les en-
fants. Au contraire. quýils mettent à profit, pour Io bien de la religion
et dle la patrie, la for-ce que don*ne Funion auprès de D)ieu et aussi au-
près des hiommiues, /l a nissane daaovotj dont le mal se sert -au-
jourdlmui avec tant d'habileté dans les oeuvres socialistes et franc-ma-
.ço nnes.

C'onseillez-leur dle faire partie (les oeuvres charitables et sociales.
,des oeuvreý d'action populaire chrétienne (lui ont été instituées rtar et
pour des catholiques et dont le p)remtier objectif est d'élever le peuple
a un pltus haut degré de lumière et de muoraltté, en mêmie temps que
de bien-être matériel. Qu'ils fassent partie des sýociétés qui ont la re-
l ig-ion pour inspirattri-e, pour compagne et pouir appui.

En favorisant (le toutes vus forces l'ý progrès de ces'sociatés, vous
persuaderez à vos fidèles qtte l'Eglise est loin (le prêcher au peupleuniquementt la résignation, tiais qu'elle a toujor hrh nrdi
re dans, le inonde non seulement plus de charité, miais encore plus de
Justice et ce minimum de bien-être matériel qui est nécessaire à la
pratique de la vertu et au plein épanouissement des facultés de l'hom-
me selon leur fin légitime.

L'ORAISON POUR 1-E ROI.
Désormais, l'on devra réciter l'oraison pour le roi au salut du

Très Saint Sacrement, le ditmanche.
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BEINEDICTION DE L'ACADEMIE 1UITCIIOT

A .\INT-NOUMRRIVI.

Le diumanche, 8 février. demieurera une date melinorable dans les,
annales de la paroisse de Saint-Norbert. (Y jour 1:' ' . G. 2i1\kr I' r -
cbev&êque a béni solennellemient lýAcadiieo' il cht. l'un des pilus
bgaux établissements scolaires de la province. Cette lou\ elle ('cie
pour les gari;' ons. qlui a o<>uté une quinzaine deé milîle piastres, est un
don dle M. l'abbé A.-A. Cherrier. curé de (lnucl ' <uneto e
NVinnipeg. légataire ui nverstul et administrateur clés hiers de feu Mg
RItchot, P. A.. ancieni curél dle Saiilit-Nor-bert. El le est d irio-ée par les
Petits Fi ères cie Marie, dont la compétence et le déý nuen.ient sont
bien connus.

Il y eut d'abord messe solennelle chantée par 'M. îabbé G. Clou-
tier, cirre de la paroisse. S. G. Mgr l'Archetvu^que assistait au trô^ne.
accompagnée de M. l'abbé Clierrier et du E. 1P. Théojdiile. 0. C. I..
supérieur de La Trappe de Saint- Norbert. Etaient aussi présents au
choeur MMN. les abbés Gandos. Lamy et Brodeur. Le sernion deé cir-
constance fut prononcé par -N. l'abbé Cherrier, qui exposa d'une fa;(oný
mnagistrale la t_ýrande thèse de l'éducation chrétienne, mettant en re-
lief le rôle de l'Eglise qui. coumme la mère (je Moïs, prend un soin
si miaternel de l'éd ucation de ses en 'a nts. afin (le les sauver des flots
de l'éducation neutre et sans relli-oion.

A l'issue de la messe on se rendit processionnelleient -à l'école
et Monseianeutr procéda immédiatement â' la býnédiction, (lui fut si
v'ie d'un somptueux banquet servi par les damies et les demoiselles de
la paroisse. Plusieurs discoars furent prononcés -. la fin du repas. M.
le curé remrncia d'abord S. G. Mg (r ViArelie v (queP (lavoir bien voulu re-
hausser la cérénionie par sa présence et offrit ensuite. au noni de la
paroisse, (le vifs reiiierciemnents à~ M. l'abbé-, Cherrier. le oénéreux do-
nateur de lY'cole qlui perpetuera lo nom de son vé néré prédécesseur,
le digyne Mgrr Uitchot. M. leý curé fit aussi remiarq]uer qlue cette écule
était la propriété de la paroisse callholique de Sinrt-Nom bert et quei si

jamais un gouvernement tentait de mettre la main sur l'cducatîon, il
ne pourrait rien sur cet établissement,

Le Rd Frère Charles. directeur dle l'école. lut ensuite une remar-
quable adresse sur l'éducation chrétienne où V*on sentait qu'il avait
mis tout son coeur d'éducateur. Monseigneur félicita 'hialeui'teuQeient
le bon Frère et parla de la signification de la cérémonie du jour qui
prenait les proportions d'un événement. Il souligna le fait important
(lque cette magnifique maison est la propriété (le la paroisse: ce qlui est
une précieuse garantie pour l'avenir. Messieurs Josephi Bernier. M. P.
P., Landry, enfant de la paroisse, lioger Goulet, inspecteur. 1)r La-
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chance. ainsi que MM. les abbés Gandos et Cherrier prirent aussi tour
a tour la parole.

A trois heures il y eut séance donnée par les enfants de l'école.
C(était une séance du début. niais elle intéressa vivement les audi-
teurs. Monseigneur félicita les petits aoteurs et donna de précieux
conseils aux enfants et aux parents. MM. les abbés Cloutier et Cher.
riet adressèrent aussi brièvement de judicieux conseils.

Mons-igneuîr fit ensuite une Visite au couvent des Rdes Sours
Grises où les élèves lui adressèrent un joli compliment de bienvenue:
ce i quoi Sa Grandeur répondit par une de ces causeries dont il a le
-secret et (lui intéressent toujours si vivement.

JITRACLE' OPE E PAR I>IE X.

Nous recevons d'un correspondant romain, (religieux et profes-
seur de théologie ) la note suivante: - En attendant, notre Saint Pon-
tife Pie X. très attaqué par tout ce qui touche de près ou de loin aux
idées modernistes, continue à faire des miracles. Il est certain que la
sainteté paraît ïire se note dominante. Au Vatican. on a déjà un tas
(le cardinal iîleti faisait le geste, en disant cela ) de documents rela-
tant des faveurs et grâces miraculeuses obtenues par son intercession.
Lai dernière guérison relatée cri septembre dernier a fait beaucoup de
bruit en France. car il s'agit d'un jeune homme des environs da Bor-
deaux, venu à Rome, et que le Pape a guéri d'une surdité complète

par son simple attouchement et une parole de foi.
"Chose curieuse, le tympan est resté perforé comme avant le mira-

cle. en sorte que normalement le sujet ne devrait pas entendre: ce
qui rend le miracle en quelque sorte permanent."

LES AhCHIVES PAROISSIALES.

Durant la visite pastorale, nous avons remarqué avec plaisir que
quelques curés ont eu la bonne pensée d'écrire dans un registre de
courtes monographies de leurs paroisses.

Nous serions heureux de voir tous les curés suivre cette exemple.
Ils ne peuvent se faire une idée de l'utilité qu'auront plus tard ces no-
tes jetées sur le papier au sujet d'événements qui maintenant peuvent
leur paraître de peu d'importance. et que leurs successeurs cependant
regarderont comme très intéressants et de grantie valeur.

Uhistoire de nos paroisses naissantes. le récit des sacrifices que
souvent leur création a exigés, seront une source féconde d'édification
et nous devons avoir à cœur de l'exploiter.

Qu'en consultant les archives de toutes nos paroisses, on puisse
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facilement trouver: quand elles ont été fondées, quelles sont les cir-

constances, dans lesquelles elles ont pris naissance, quels ont été les

curés qui leur ont donné tout ce qu'ils avaient d'intelligence et de

cœur, quand, comment et par qui ont été construites les églises, ce
qu'elles ont coûté, quels ont été les premiers et aussi les plus zélés ha-

bitants de ces paroisses, comment se sont ouvertes et comment ont

fonctionné les écoles, etc.
Nous comptons sur la bonne volonté de nos curés pour la réalisa-

tion de ce désir dont tous comprendront l'importance.

MGR MArrEU, évêque de Régina.

SOCIETES DE COLONISATION.

Les Canadiens français d'Edmonton ont formé une société de co-
lonisatio'n pour amener des colons dans l'Alberta et particulièrement
dans la région (le la rivière La Paix. C'est un bel exemple de féconde
activité. Une autre société s'est également formée dans le diocèse de

Prince-Albert dans un but identique.
Il est question d'en former une pour le Manitoba. Ce ne sera pas

la première. D'autrs ont déjà fait dans le passé un excellent travail.

11 ne faut pas (ue la plus ancienne province devienne paresseuse. Le
temps presse. Nous devons réparer les pertes causées dans nos parois-

ses, depuis ls cinq dernières années, par le départ d'excellentes fa-

milles pour les provinces de l'Alberta et de la Saskatchewan. Pour

plusieurs le changement a été comme un incendie, tandis que d'autres
ont très bien réussi.

Il faut faire connaître les ressources de notre province et les faire
valoir. [l faut faire comprendre aux agents du Gouvernement d'Otta-
wa que notre province peut recevoir encore des milliers de colons et

leur procurer l'aisance. Donc à l'ouvre ! Qu'une société se forme sans
retard. Gardons notre poste de sentinelle avancée, toujours vigilante
et intr.pide.

PREMIEIE FLEUR CUEILLIE PAR LA MORT.

Les Cloches, qui ont toujours noté avec une sympathique fidélité
las principaux événements de la vie de la jeune communauté des Mis-

sionnaires Oblates du S.-C. et de M.-., tiennent à enregistrer briève-

ment la première visite (lue lui fait l'ange de la mort.
C'est bien une fleur qui vient d'être cueillie dans la personne de

cette jeune novice de dix-huit ans qui, après avoir prononce ses voux

,ur son lit de douleurs, s'en est allée toute joyeuse vers le céleste E-
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poux. Soeur Marie de l'Assomption, née Berthe Landry, de la paroisse-
de Somerset, Man., a rendu sa belle âme à Dieu le 7 février après
quelques mois de maladie, et elle a été inhumée le 10 dans le cimetiè-
re des Rdes Soeurs Grises, à l'ombre de la cathédrale. Son service a
été chanté .à la Maison-Chapelle par S. G. Mgr l'Archevêque, assisté
comme diacre et sous-diacre de MM. les abbés Joubert et lioux. Plu-
sieurs prêtres y assistaient, ainsi que des représentantes des Soeurs
Grises. des Soeurs des SS. NN, de Jésus et de Marie et des Chanoi.
nesses des Cinq Plaies. Una sSur de la défunte, membre de cette
dernière communauté, était présente, ainsi que d'autres parents et des
amis de la maison.

Avant l'absoute. Monseigneur prononça une allocution de cir-
coqstance dans laquelle il montra comme la 'consécration de la mort
sur l'oeuvre de la jeune communauté et le lien nouveau que créait
avec le ciel cette jeune SSur qui venait de mourir comme une prédes-
tinée.

HISTOIRE DE L'EGL ISE CA TI O LIQ UE

DANS L'OUEST CA ADI) EX.

PAR LE R. P. A.-G. MonicE, O. M. T.
Le grand ouvrage français du R. P. Morice, si impatiemment at-

tendu, vient de paraihrc. Il comprend trois forts volumes d'environ 450
pages chacun, couvre toute la période de 1659 à 1905 et raconte l'his-
toire de tous les territoires de l'Ouest. depuis le lac Supérieur jusqu'à
l'océan Pacifique. Cette publication est tout un évértinent. 11 conve-
nait que la glorieuse histoire de nos immenses plaines fût écrite dans
la langue de ceux qui les ont découvertes. colonisées, évangélisées et
arrosées de leurs sueurs et de leur sang. Cette histoire constitue un
véritable monument élevé a Ilhonneur de tous t'es preux et de tous ces
apôtres.

L'auteur, dont les qualii é1 d'historien érudit et impartial, sont
bien connues, explique, dani. une éloquente préface, le but qu'il s'est
proposé et indique les sources nombreuses et de tout preiimier ordre
auxquelles il a puisé ses renseignements. En lisant l'ouvrage. on a vi-
te fait de s'apercevoir qu'il a tout compulsé ce qui a été écrit sur
l'Ouest et qu'il a consulté même les manuscrits. ces documents qui re.
cèlent peut-être les plus précieuses données sur notre histoire. Nult
doute que cet ouvrage aura sa place marquée dans la bibliothèque de
tous ceux qu'intéressent les faits et gestes de ceux qui ont été les
pionniers et les artisans de la civilisation et de la prospérité dans le
Canada occidental.

Comme il est impossible de donner une idée d'un tel ouvrage en
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un seul article, et surtout de lui rendre justice, nous en consacrerons
un à chaque volume. Nous retracerons ainsi les grandes lignes de no-
tre histoire, dont chacun voudra lire les détails dans l'ouvrage lui-
m ê nie.

Conteutons-nous d'ajouter que l'ouvrage sera incessamment livré
aux souscripteurs et que les autres pourront se le procurer en s'adres-
sant à l'auteur, à la West 'Janada Pul>lishiny Co. Winnipeg, au prix
de $5, relié en toile, et $6. relié avec dos et coins en cuir. Frais de
port: 60 sous.

VETURES ET OBLATIONS A LA MAISON-CHAPELLE.

Le 10 février. à 7½ h. P. M., S. G. Mgr l'Archevêque a présidé
une cérémonie de vêture à la Maison-Chapelle. Ont revêtu le saint ha-
bit les Rdes Sœurs Marie de l'Assomption, née Elizabeth Pekary, de
Neepawa., Man.; Marie St-Antoine, née Blanche Bélair, de Kenora,
Ont.; Ste-Scholastique, née Aurore Danis, de Montréal.

Monseigneur a prononcé le sermon de circonstance.
Le lendemain, à 8½ h.. A. M., Sa Grandeur a présidé une cérémo-

nie d'oblation au même endroit. Les Rdes Sours Alphonse de Liguo-
ri. née Lucie St-Germain, de St-Norbert; St-Fran:ois de Sales, née
Louisa Mailhot, d'Hochelaga, Montréal: Marie des Sept-Douleurs, née
Marie-Anne Hamelin, des Grondines, Qué., ont prononcé leurs pre-
miers vœux, tandis que les Rdes Sours Marie-Estelle et St- Paul ont
fait leur oblation perpétuelle.

Le sermon de circonstance a été prononcé par M. l'abbé J.-V.
Joubert, de l'archevêché.

PREDICTIONS DE. M. IZOULET SUR

LES ETATS-UNIS ET LE CANADA.

En un siècle, les Etats-Unis sont passés de cinq millions d'habi-
tants à près de cent millions !

Et les Etats-Unis sont environ seize fois grands comme la Fran-

Les Etats-Unis peuvent donc nourrir un milliard d'habitants; et,
avant la fin du vingtième siècle, ils peuvent en avoir cinq cent mil-
lions 1

De son coôté, le Canada, lui aussi, est environ seize fois la Fran-
ce; mais moins uniformément peuplable d'ailleurs que les Etats-Unis.
Contentons-nous de lui prédire le demi-milliard.
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LA COMMUNION DES PETITS ENFANTS.

Dans les nombreuses villes de France où nous appelle la prédica.

tion, nous avons coutume de demander aux curés et aux vicaires ce

qu'ils pensent de l'application du décret sur la communion des en-
fants. Nous pouvons affirmer que preto nous avons rec:u les répon-
ses les plus consolantes sur le succs et les />11nfùits de cette rAforme.

Un vénérable prêtre rencontré à Belfort nous disait récenmment;
La communion précoce (évelolppe étonnamnnent le sco h./tien chez

les tout petits. Ils sont plus pieux, plus surnaturels à 7 et 8 ans que
ne l'étaient leurs aînés à 12 ans, avec l'ancien système."

Et il ajoutait: I Ce n'est pas surprenant. Ils apportent plus de pu-
reté, une âme plus fraîche, plus simple, plus proche de l'innocence
baptismale que les jeunes communiants de jadis."

Un autre prêtre nous disait: " Ce n'est pas seulement aux enfants
que la communion précoce fait du bien: c'est ù leurs mères et parfois
à leurs pères. Les mères comprennent qu'elles sont obligées de pré-
parer les petites âmes que Dieu leur a confiées; elles comptent moins
sur les autres et elles font un effort apostolique personnel qui est aus-
si salutaire à elles-mêmes qu'û leurs enfants."

Un curé à qui nous demandions, si, après la première communion
privée, les enfants ne désertaient pas le catéchisme, nous répondit:
" Nullement Ils reviennent tous et sans difliculté, sauf de très rares
exceptions !"

On se rappelle que la grande objection deq réfractaires au décret
de Pie X était celle-ci: Les enfants de (1 à 7 ans, après la première
communion privée, ne reviendront pas au catéchisme et ne sauront
rien de leur religion ! C'est bien la reliý1io depopulata, l'anéantisse-
ment du christianisme que prépare Pie X ! Or, l'expérience prouve
que l'instruction chrétienne, loin de diminuer, devient plus forte en
commençant plus tôt, et que l'esprit chrétien y gagne.

On cite des traits délicieux de bébés qnui aspirent a recevoir la
sainte hostie avec leurs frères et leurs sSurs.

Un prêtre distingué d'Agen nous a raconté (lue sa petite niièce.
Alberte. àgée de deur aus et demi, qui avait assisté plusieurs fois a la
préparation a la première communion de ses aînés, dit un jour A sa
mère: Alberte aussi veut faire sa première communion. - Mais, ré-
pondit la maman, Alberte ne sait pas ce que c'est que la communion.
- Si, c'est le petit Jésus qui viendra s'(imuser/ dans mon coeur !

Pauvre petite, elle traduisait, sans le savoir, le désir du grand
Dieu qui fait ses délices d'liabiter avec les enfants des hommes et de
descendre dans les coeurs simples et purs.

A une dame un peu reveche qui nous disait un jour: " Mais croy-
ez-vous que ces petits ignorants fassent de bonnes communions, nous
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avons répondu: De bien meilleures que nous, Madame, dabord parce

qu'ils sont plus humbles et plus innocents, et, ensuite, parce que Dieu

ne recherche pas la science et qu'à ses yeux, il y a fort peu de distan-

ce entre l'irnorance de ces petits et . . . la nôtre !

L'Ial/. S. CoUBE.

LA REQUETE DES CATHOLIQUES. DU KEEWATIN.

Voici le texte de la requÛte que les habitants du Pas, Keewatin,
ont adressée au gouvernement fédéral et qui a été soumise au Sénat,

le 23 janvier, par son président, lhon. P. Landry:

A ,ux /onrbl.s nembres du Sémwt, à Ottaw«.

Honorables Messieurs,

Les soussignés par leur humble requête ont l'honneur de vous
exposer:.

10 Qu'ils habitent Le Pas et qu'ils ont toujours appartenu aux

Territoires du Nord-Ouest jusqu'à la date de leur transfert à la pro-
vince du Manitoba, envertu d. l'acte 2, Georges V, chap. 32;

2o Que pendant qu'ils appartenaient aux Territoires du Nord-

Ouest. la partie du pays qu'ils habiteiit s'opposa, même par la force,
à son annexion au Canada et ne consentit à entrer dans la Confédéra-

tion canadienne qu'à la suite d'un traité formel conclu entre le gou-
vernemnent provisoire des Territoires du Nord-Ouest et de la terre de

Rupert, d'une part, et le gouvernement canadien, de l'autre, lequel

traité fut ratifié par le gouvernement impérial, par son représentant

autorisé au Canada;
3o Que ce traité leur garantissait le maintien de tous leurs droits

civils et religieux;
4o Qu'u ne léi slation subséquente, consacrant cette garantie en

ce qui concerne l'existence d'écoles confessionnelles. fut donnée au

Manitoba par son acte constitutionnel ( 33 Victoria. chap. 3 ), et aux

Territoires du Nord-Ouest par l'acte fédéral 43 Viet., chap . 25, qui
statuait que toute ordonnance ou législation au sujet de l'instruetion

publique devait décréter que la majorité d'un district scolaire pourrait

y établir les écoles qu'elle voudrait et la minorité pourrait y établir

des écoles séparées, protestantes ou catholiques romaines. suivant le

cas, sans être assujettie au paiement de taxes pour le soutien d'écoles

appartenant . une dénomination différente:
50 Que cette législation a toujours été en force et qu'elle donnait

par le fait mnêmue de son existence aux catholiques du Nord-Ouest et

aux soussignés entre autres. le droit inaliénable d'avoir des écoles de

leur choix;
G»o Que l'annexion territoriale, au cours e la session 1911 - 1912,
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d'une partie du Nord-Ouest à la province du Manitoba, ne pouvait
pas détruire ni aliéner un droit consacré par un traité et confirmé par
une loi passée en vertu de ce traité;

7o Qu'une interprAtation raisonnable de l'Acte de l'Amérique
Britannique du Nord ajoute a la force de ce traité et de cette législa-
tion, en ce sens que l'Acte de l'Amérique Britannique du Nord con-
sacre le principe que les droits que la minorité peut posséder par la
loi ou par l'usage en matière scolaire doivent lui être garantis, et que
toute législation subséquente a l'encontre de ce principe est nulle de
plein droit;

8o Que le Comité Judiciaire du Conseil Privé de Sa Majesté, en
Angleteire, et le Conseil Privé lui-même. dans une ordonnance fai-
sant suite au jugement du Comité Judiciaire, ont décrété que la loi
du Manitoba était réellement un pacte, un contrat intervenu entre
deux parties litigeantes, pour assurer l'entrée de l'une dans la Conf(-
dération canadienne, et que les fermes de ce contrat obligeaient;

9o Que nonobstant toutes ces raisons, le Parlement du Canada, à
sa dernière session, a ordonné le transfert d'une partie du Nord-Ouest
à la province du Manitoba, sans vouloir insérer une clause dans la lé-
gislation réservant les droits que la minorité pouvait avoir, tandis que
le même parlement, quand il s'est agi d'annexer l'Ungava A la pro-
vince de Québec, a bien voulu insérer dans sa législation une clause
garantissant contre les catholiques de la province de Québec les droits
que les Sauvages pouvaient avoir dans ces territoires:

Vos pétitionnaires concluent humblement que le Parlement de
la Confédération canadienne devrait, par une législation quelconque,
régler les justes griefs dont ils se plaignent. de manière à leur assu-
rer la jouissance paisible des droits qui leur avaient été donnés par
le traité de 1870. par la législation de 1875 et que confirment les dis-
positions générales de l'Acte de l'Amérique Britannique du Nord.

Et vos pétitionnaires ne cesseront de prier.
Le Pas, 2 novembre 1912.

(Signé)
F.-X. Fafard, O. M. I., Louis Cuillerier, sr, A.-H. de Trémaudan,

F. Paradis, M. Biais. O. M. I., D. De Prémaude, Joseph Laplante. Ls
Cuillerier, jr, Arthur Larose, M. P., F. Flamand, O. David, D. Boi-
leau. Joseph Soult. -Jos. Courcy, Louis Bacon, C. Bernard, L. O. Da-
vid, Y. Y. M. Landry, S.-J. logan, Jos. Smith. C. Calvat, H. Cuille-
rier, J.-A. de Villers. O.-F. Pigeon, R. Arial, M. Leduc, 1). Cuille-
rier, M. Joe. Lefert. Dantanleau Cuillerier, J.-B. Balcc, Théo Dupas,
Ad. Lamy, D. Lévesque, H McKinnon. Théophile Cuillerier, .Josaphat
Fradette, Louis Smith, J. M. Roy, Adélard Flamand, Joseph Moras.

Une requê,te semblable a été préseptée eux Communes et unp
autre au gouverneur-général,
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DING! DANG! DONG!

-S. G. Mgr l'Archevêque est parti pour Montréal le 12 février ac-
compagné par le R. P. Lecoq, O. M. ., missionnaire à Norway House.
Monseigneur a ordonné prêtre le 106 février. dans l'église ci'lloUchelaga,
le R. P. Eugène Guérin, O. M. I., son neveu. Nous rendrons compte
de la cérémonie au prochain numéro.

- S. G. Mgr A. Pascal, O. M. 1., évêque de Prince-Albert, a pu-
blié, à l'occasion du carême, une longue et importante lettre pastorale
sur l'éducation chrétienne.

- M. l'abbé Henry O'Leary, curé de Bathurst, a été nommé vê-
que de Charlottetown, 1. P. E.

- Le 2 3e Congrès Eucharistique international sera tenu dans l'île
de Malte du 23 au 27 avril. Il sera présidé par S. E. le cardinal Fer-
rata, en qualité de légat du Pape.

- Une 'Corporation ouvrière catholique " a été organisée dans la
ville des Trois-Rivières. Félicitations et succès aux promuoteurs de vet-
te bienfaisante initiative.

- Les Acta Apostolicep Sedis publient un décret de la Congréga-
tion consistoriale interdisant les projections et les représentations ci-
n ématographiques dans les églises.

- Le Saint Père a daigné encourager Botrel dans sa belle campa-
gne en faveur de la chanson morale et honnête en lui faisant trans-
mettre par le cardinal Amette la Croix de S.- Grégoire le Grand.

- Le 15 janvier dernier, à une réunion du Comité permanent (lu
Parler français tenu à Régina, on a établi une J8.soci(tion Fco-
C'anadienne de la Saskatewan, laquelle tiendra l'été prochain dans
la même ville de Rsgina un important congrès. Nos meilleurs voeux
de succès !

- L'Hôpital Général de Winnipeg acouse un déficit de $30000
dans son budget de l'an dernier. On a demandé à la ville de l3 solder.

- Le 8 février les contribuables de Saint-Vital ont rejeté par une
majorité de 34 le projet d'annexer leur municipalité à la ville de
Saint-Boniface.

- Les Rdes SSurs de l'Aacadémie Sainte-Marie de Winnipeg ont
donné . la paroisse de Fannystelle, dont l'église a été incendiée l'été
dernier, un harmonium qui, ù la rifle, a rapporté $300.

- Un bill sur l'instruction obligatoire, présenté a la dernière ses-
sion de la législature du Manitoba par un député libéral, a été rejeté.

- Le Manitoba. la Saskatchewan et l'Alberta ont produit l'an der-
nier 470000 000 de boisseaux le c drales, dont 190000000 de blé.
('es eéréles ont été récoltées sur 10 000 00 d'acres de terre et les
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trois provinces en comprennent plus die 1'75000000. On peut prévoir
ce que sera leur production dans queilques années.

- La }iaioisse? Saint-E douard (le WVinnipt.g, qui se développe d'une
mîanière si consolanteommeOnhiicera ;tu printemps la construction d'une
muagniftique dgîed 00'() 00.

-Le premîier bulletin paroissial qlui ait encore été publié dans
I*)uest Canadien vient dle paraître à. Red i)eer, Alta., sous le titre bi-
lingue de Le <iI, et I'/île(/ ic.Il est sous la direction du
Curé de la paroiss: le R~. P. Voisin, S. _M. 'T.

-La ville d'Orillia a décidé de célébrer en 1915 de gYrandes fêtes
en llionncuir de Saînuel de Chamuplain et dle lui ériger u n monument.
Les oruanisateurs ont demnandé une contribution (le $10000 au grou-
vernemlent provincial pour ê-tre versée au fond (lu monument.

- Un missionnaire canadien attire l'attention, dans un article de la
(aif/olic For1fOh11yR~i sur le nombre dle mariaces mixtes cé-

lebrés dans la prov ince ( )ntartio on 1911, soit 15 I9, q1uand d'un au-
tre co^teý, le nombre des maria ges caiholiques ne s'élève qu*â 2 612. Ce

ui fit une proportion de p)lus de 36 pour cent cie mariage,- mixtes
onrtracote's par les CaýtItoliquLes de Cette p)rovince. L'auteur 'fait remar-
quer' quîtl v a une augmeontai ion dle prè de (i iX pour cent sur l'année
precédento et il se deiiiante ce (lue vont devenir les enfants issus de
ces nmariages mu ix rs !Nu<l doute qu e la principale caiuse dle Ces nom -

breuses inions entre Cathliqirues et Protestants est la commu nauté de
la n guei. I oi iimpérieuse raison lotir les Canadiens frantais de s&atta-
Cher de plus en pýIu à~ la langue fi anvaise. reimart de leur foi.

-M. l*abbé A. P.* de lPolioski. 1). D)., prêtre polonais q1ui a exercé
le ministère pendant quelques mois, dans le dliocése, est parti îe 21 fé-
vrier pour Hlalifax. où il sera emplol(yé au bureau Catholique d'immi.
o'ration.

-M. l'avocat L.- A. I elorine, de Winnipeg. a dnnné le 20 février
-1 la snalle p.amoî.5ia le dut aréti oer une importante cofrnesur
la situation des no(^tre, (dans la province et il a indiqué J'urgence qu'il
y a d'attirer Chîez nous de nouveaux colons de langue fran:,aise. C*est
un travail p)récieux que L 1Devoir vient dle publier sous forme de
lettres.

l.1 P.

IDaine Silas Parad is.( née Cainilla Cusson ). décédée à Saint-Bo-
nifa ce.

-MN. .Josephl Arulmauilt décédé ,' San-Vincent de Paul, Qué.

M. \ Antoin, De)sjard<ins d(écdé à' Saint- Boniface 1
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A -MONSEIGNEUR J. 0. PLESSIS EVEQL'E D)E QUEI3EC.

PETITrE N,vrioN 21 NiAi 'r, nizs 1818
M oN SED14 N EU U~,

Nous voilà rendus sans accident à la petite nation cez ~.Papi-
neau où nous avous (lit la miesse ce mlatin. Nous avons été retardés au
lac. Il nous a fallu changrer dle canot et il nous a fallu cii faire achever
un, ce qui nous a menés -à vendredi A six heures dui soir que no>us avons

quitte le lac et sommes venus couebI(-r dans - fliogaud; ànu vn
engagé un Jeune homme auquel nous(]donnons. [,500 pour un an sur le

mêdpied des autres. Il a remplacé uin nommé Labonuharde de St
Constant qui a mnanq ué de- nous jo)indre à Latchine, D e 1tigraud nouiss-oni-
mes venus déjeuner au-dessus des pe~tites li--rres (lue nous avons pas-
sées il pied. Il faisait très chaud, et die 1;'i nous nous rendîmes pour d.î-

ner à deux heures au-dessus (lu long sault (lue nlous avo ns passe a
pied. Le chemin est dans le bois, dle sorte que nous n'avions pas d9air.
Inutile de dire que je suai (le la belle mnanière. M»V. l)urnoulin qlui est
léger de graisse en a été quitte pour un peu de fatigue. mais peu de
sueurs. D)u liant du Longr Sauit que nous quittâmres entre quatre et
cinq hp.ures, nous couchâmes -à une pointe nummnée Thîpo - (Vitù nous
partîmes vers quatre heures et arri%,.ames chez M. Papineau .1 () hL.
Nous y avons dit la messe, déjeuné et nous allons nous mettre en rou
te.

Au lac nous avons eu de M. Roupe les prières et le catéchisme
en Algronquin et M. Pbou1 ,e va achever de copier ou de faire copier un
examen de conscience dans la mêmie langrue, ce qui pourra nous aider
par la suite. J'aurais bien voulu avoir 1la grammaire de NI. Thavenet
mais il aurait fallu la copier. M. Dumoulin a écrit à votre Grandeur
du lac des Deux Montagnes et nous a donné notre route ju2sque lit. Voi-
la la suite par celle-ci. Le reste viendra àt mesure que l'occasion se pré-
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sentera. M. Tabeau a dit la messe ici le jour de la Fête Dieu; il avait
fait une fameuse journée la veille. Etant parti de Ste Anne du bout
de l'Isle il vint coucher à la Petite Nation à 2i h.

Je suis avec le plus profond respect
Monseigneur

De votre Grandeur
Votre humble et obéissant serviteur

PROVENCHER PRÊTRE

*
* *

A MONSEIGNEUR J. O. PLESSIS EVEQUE DE QUEBEC.

liE DRUMMOND 8 juIN 1818.
MONSEIGNEUR1.

Nous voilà rendus à l'île Druimmond où nous sommes arrivés hier
au soir. Notre route jusqu'ici a été sans accident, nous nous sommes
heureusement retirés d'un qui paraissait d'abord dangereux. Au rapide
des Allumettes dans la grande Rivière, nos canots se suivant de trop
près pour traverser, notre canot frappa de côté la pince de celui de M.
Delorimier et la coupa à moitié. Nous en fMmes quittes pour une cou-
ple d'heures en retard. C'est un endroit dangereux surtout pour des
canots qui se suivent de trop près. Pour ma part j'eus une bonne peur,
car nous pouvions les briser tous deux. Nous n'avons point couru
d'autres dangers. Nous n'allons pas bien vite. Nous ne sommes pas bien
montés d'hommes. Il n'y en a à bien dire que quatre de bons. Nous som-
mes très heureux d'avoir M. Delorimier, car nous serions à plaindre.
Nos gens n'ont guère d'ambition. Avec notre petit train nous nous ren-
drons. M. Tabeau qui est parti en même temps que nous s'est rendu au
Sault Ste Marie quinze jours avant nous; nous l'avons trouvé à l'île
Drummond av( c M. Crevier: ils font leur ministère qui ne paraît pas
les fatiguer. Ils doivent retourner au Sault ou plutôt au Fort William
jeudi. Nous avons eu un peu de dégras dans le lac Huron et dans les
îles sans nombre dont il est bordé. Nous aurions pu en avoir davanta-
ge.

Nous avons vu au bord (lu lac Népissing quelques familles de sau-
vages infidèles; si je m'en souviens bien, ils sont les premiers que j'aie
vus. Nous les avons assemblés dans la maison de M. Eustache Laron-
de qui y fait sa demeure, et leur avons parlé ou fait parler de la né-
cessité du baptême pour être sauvés etc. . . . et les avons engagés à al-
ler au lac des Deux Montagnes pour s'y faire instruire. Nous en vî-
mes d'autres dans la Rivière des Français, au Missioayé, à l'île Drum-
mond; tous nous saluaient, nous offraient du poisson et nous deman-
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daient du rhum. Le lac Népissing à mon estime offre un très joli coup
d'œil. Je ne le croyais pas tel parce que je n'en avais entendu parler
que par des vovagdurs; le haut du lac, comme presque tous ceux que
nous avons rencontrés sur notre route. est rempli d'îles. mais le bas
présente une belle nappe d'eau. Les eaux ne sont pas limpides
comme celles du lac Huron et Supérieur.

Mes compagnons sont bien portants. M. Edge engraisse. M. Du-
moulin reste in st(it quo. Nous sommes arrêtés pour une partie de la

journée pour prendre des provisions qui ne sont pas prêtes. L'île
Drummond offre un beau coup d'oeil, elle a un beau port, elle a en fa-
ce des îles bien boisées a travers lesquelles les bâtiments passent indif-
féremment. Il y a un établissement considérable pour le temps. Le ter-
rain est couvert de roches de sorte qu'il faut de l'ouvrage pour le
mettre en culture. On dit que ls profondeurs de lîle sont d'un terrain
plus propre A être cultivé. Nous sommes contents de la compagnie de
M. Delorimier. C'est un garçon gai. aimable, poli, honnête etc. Mes
compagnons se joignent a moi pour présenter à votre Grandeur leurs
humbles respects.

J'ai l'honneur d'être avec le plus profond respect

Monseigneur
De votre Grandeur

Le très humble et très obéissant serviteur

Jr1. N. PROVENCHER PRgrRTE

* *

A MONSE!GNEUR J. O PLESSIS [EVEQUE DE QUEBEC.

RivikRE RoUGE 12 AOÛT 1S1
MONSEIGNEUR,

J'ai écrit à votre Grandeur de la Rivière Rouge par M. Delori-
mier qui est parti d'ici huit jours après notre arrivée. Je vous ai mar-
qué la suite de notre voyage. Nous sommes maintenant occupés à ins-
truire les enfants pour le baptême. les femmes pour les baptiser et les
marier; tous s'y portent de bonne volonté. Nous avons baptisé î2 en-
fants parmi lesquels se trouve une petite fille de la nation des Sauteux
qui eet morte peu après son baptême, et que nous avons enterrée.
Ainsi les prémices de cette nation ont été sûrement pour le ciel. Si
nous savions leur langue je crois que tous se feraient chrétiens.

Nos hommes travaillent A préparer le bois de notre maison, il est

presque tout coupè, il y a aussi une partie des madriers de sciés mais
je n'ai point de charpentier pour la tailler. je vais toujours faire les
préparatifs, j'ai espérance d'en avoir un bientôt.

Je vous ai donné par ma dernière lettre une bonne idée de notre-
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récolte, mais elle a souffert beaucoup depuis ce temps là. Des nuées de
sauterelles sont venues fondre sur elle et en ont détruit une partie.
C'est le blé et le grain qui a le moins souffert; les jardinages sont dé-
truits à net, l'orge a été presque généralement coupée. les patates sont
rasées dans certains endroits, dans d'autres elles ont moins souffert.
On a pourtant espérance d'en avoir encore une assez bonne récolte
parce qu'il y en avait beaucoup. Les sauterelles sont arrivées le trois
d'août vers midi et la terre en fut couverte aussitôt, ellessont restées
,cinq à six jours.

Comme nos hommes ne sont engagés que pour un an et qu'il n'y
a pas à en avoir ici ou qu'il faut les payer beaucoup plus cher qu'à
Montréal, s'il y a de l'argent pour les payer il faut songer à nous en
envoyer ce printemps par les premiers canots. Je ne connais point l'é-
tat de nos finances. Je n'ai vu aucun compte avant mon départ. Il
nous faudrait au moins quatre hommes, savoir: deux 'charpentiers ou
ouvriers, il faudrait que ces deux là sussent faire de tout, parce que
nous avons tout à faire; les deux autres pourront être cultivateurs
mais en même temps capables d'équarrir, scier et préparer en un mot
l'ouvrage des autres. Si on en trouvait à bon marché. il serait peut être
bon de les engager pour deux ans, mais qu'on les choisisse bien; que
ce ne soit pas des gens qu'il faille suivre pas à pas pour leur faire
faire l'ouvrage, que ce soit des gens connus pour leurs bonnes mœurs
et leur conduite. car nous sommes bien mal partagés cette année. Si on
trouvait aussi un homme fidèle pour tenir notre ménage et faire notre
manger ce serait un grand service à notus rendre, nous n'en trouverons
pas ici. Il faut encore que les ouvriers que l'on enverra apportent avec
eux un assortiment d'outils parce qu'il n'y en a pas ici et qu'il nous
serait inutile d'avoir les Zens les plus habiles si nous n'avions pas
,d'outils pour les employer. Je ferai préparer pendant l'hiver le bois
de la chapelle ponr la construire l'été prochain après l'arrivée des ou-
vriers que je demande par cette lettre. Il faudra aussi nous envoyer
des toiles de tamis qu'on ne trouve pas ici; il serait mieux que My-
lord envoyât cela parce que c'est une chose nécessaire à la colonie,
mais qu'on en envoie au moins un ou deux pour notre usage.

Je serais content d'avoir quelques connaissances de nies affaires
temporelles. M. Dionne aura sans doute rendu compte à votre Gran-
deur de ce qu'il aura formé d'argent pour la vente de mes effets. Je
désirerais bien que la somme eût été assez forte pour absorber mes
dettes. Je suis bien fâché d'avoir laissé des affaires si mal en ordre.
Mon imprudence d'abord et ensuite de mauvaises circonstance3 où je
me suis trouvé m'avait plongçé dans des dettes d'où je ne serais sorti
qu'après plusieurs années. J'ai oublié avant mon départ de payer ma
contribution pour la caisse ecclésiastique pour l'année dernière. Je
crois que trois ou quatre louis correspondront amplement à mes reve-
nus pour cette année de détresse. Pour l'année actuelle votre Gran-
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deur pourra déterminer le montbnt de ma contribution après avoir

examiné le compte que M. Dionnie lui rendra du produit de la dîme

qu'il aura vendu; je lui ai déjà écrit, je lui écrirai encore par cette

même occasion.
Il nous manque un encensoir. Je désirerais qu'on nous en envoyât

un le printemps prochain. M. Fortin de la Pointe Claire à qui j'écris

pourra peut-être en donner un de cuivre dont il m'avait parlé

avant mon départ, il en préviendra votre Grandeur conme je F en ai

prié. Nous n'avons pas non plus de bénitier pour l'aspersion etc. Mila-

dy doit fournir tout cela. mais peut être que cela ira loin.
Nous avons eu de M. Roupe un catéchisme algonquin et un exa-

men de conscience qui nous serviront; je crois vous l'avoir déjà mar-

que.
Nous jouissons tous trois d'une bonne santé et prions votre

Grandeur d'accepter nos très humbles respects avec les souhaits les

plus arçients pour la conservation de votre santé. Ménagez-la pour le

bien général. Nous comptons toujours sur le secours de vos prières et

de celles des bonnes âmes qui s'intéressent au progrès de la religion

dans des contrées d'où elle a été jusque à présent bannie.

Je suis avec le plus profond respect

Monseigneur

de votre Grandeur

Le très humble et très obéissant serviteur

PROVENCHER PRÊiRE.

*
* *

A MONSEIGNEUR J. O. PLESSIS EVEQUE DE QUEBEC.

Rîv1Ì£RE ROUGE 13 SEPTEMBRE 1818.

MONsEIGN EUR,

J'ai reçu hier au soir l'honneur de votre lettre du 18 juillet. Elle

m'a été d'autant plus agréable que je n'attendais plus de nouvelles de

Québ-c. Cette année nous avons reçu aussi une lettre de M. Desri-

vières qui nous informe que notre voyage coûte LW89 ., 1 ,,10 et qu'il

a encore chez lui L350. Je suppose que dans ce payement sont com-

pris les gages de nos hommes sur lesquels ils n'ont reu q u'un à

compte; il dit n'avoir encore rien reçu de la souscription de Québec;
de sorte qu'il peut se faire qu'il reste encore une somme respectable

avec laquelle on pourra nous envoyer lété prochain les hommes et ef-

fets demandés par mes dernières lettres. Si dans mes demandes il y

en a qui ne vous agréent pas, vous ne les mettrez pas au jour. On voit

quelquefois de près tout autrement que de loin, quoique tout paraisse,
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pour le mieux; il peut se faire qu'on n'en juge pas ainisi à Montréal-
J'ai écrit à~ Mylord par les derniers canots. M. ])umoiîlin a écrit àl Mi-
lady. Nous leur donnons l'état des choses selon qu'elles nous parais-
sent.

D)ans la iiême malle étaient pour nous u n gros paquet (de g2azet-
tes et autres papkers. flou velles dans bien dtesqjuels nous flous trou
vons M. J umnoulin et moi0; il parait qu'u n dé('fenseur dlu Nord-Ouest
voulait donner à~ entendre qoue des vues d'intérêt nous avaient con-
duits dans ces régrions lointaines. Celui-là était sû~remient mal inforîtié.
.J'y ai trouvé' une chose (lui intéresse toute l'Eglise, c'est la' conver-
sion de l'emplereur dle la Chine au christianisme. V1 oilài enfin untré dans
le sein de FEgylise, un royaume que St Fran:ois-Xavier avait désiré
arroser de ses sueurs; mais son temps n'était }ias encore arrivé. Puis-
sions-nous tous pécheurs quie nous sommes être les faibles instruments
dont l)ýeu voudra se servir Pour propager la même religion dans les
contrées lointaines diu Nord-Ouest, il1 y a dians ces vastes rélgions un
grand nombre de nations sauvagesý t1i'il sera toujours (ilihile de ci-
viliser et d'instruire parce qu'elles vivent éparseE (i'à et là; je crois
qIue l'on peut dire saris crainte de se tromuper (lue leur commerce
avec les blancs bien loin de les appr-ocher de lat civilisation les en a
éloigtnées parce qui ils oît gè.té leurs moevurs par les liqueurs fortes dont
ils sont extraordina:;remîîen)t amateurs et qu1 ni leur' ont appîris le liber-
tinage par leur exemple. La pîlupart des eng~agés ontd(es femmnes avec
lesquelles ils ont tics enfants qu'ils !«aissent ensuite au premier vu
parti, ainsi qlue la mère: c'est, dit-on la politiq1 ue des Bour-oeois de faire
prendre (les femmes .1 leurs engagés patrce qlue par iià ils (tnt otccasion
de dépenser leurs gages eri prenant d'-s effets il liaut prix pour liabil-
1er leurs femmesne et leurs enfants. Tous les, commtis et bourgeois ont
aussi des fenmues, et ce qul'il Y a de pis c'est 1uýon ne se met 1tah plus
en peine dos enfants issus (le ces préýtendius inariiiZes que S'ils n'a-
vaient itas d'èîueos. Tous ces enfants qu'lon a appîelés detpilis quelques
annéýes lo-btésn 'ont pâs pl us didé (l(e i )ien î et de la reli (Yttn
(Iue les auLtre., san .agos. Pourtnnt ce:s t*tt aits tot ît-u Uc' p ('int elhi-
gerice, ils itpp'ernc rint avec frrande facilité les prikti u-t cailîjsîlle
que nous leur montrons ainsi que la lecture.

Nous sommes très reconnaissants dt l'inté--rêt queo l'on continue (le
prendre àX notre sainte Mission. Notus pensons aussi dlevant Dieu à tous
nos bienfaiteurs.

Il paraît qu'il va devenir riécàssaire de batir une chapelle i la Ri-
vière Pembina, AX une trentaîine de lieues du fort I )(ugh~s. Plus-ieurs d.-s
colons et autres gens libres se décident ài s'*- établir, on dit que le cli-
mat est plus favorable, ce qui paraît vrai â'après ce qlue l'on dit des
fruits qui y poussent que nous n'avons pas ici; il y a ài peu près la
différence qui se trouve entre Québec et Montréal. ,Je crois (lue ce
lieu s'établira plus rapidement que celui-ci parce q1u'outre les avanta-
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«sdîu climat. il y a celui (i .V trouver abondiaumnent des urovisions,
la vacheo se tenaint toujours dans ILe, voisinîage. -N. l)u inlil npart ces

or-ipouîr y aller pas~ser quelquesý semiaînes a% eu M. Edge. -Je crois

1 u«ils vii hiruetrouit tous dleux -'il v a facilité ul loorenueni; c" se-
ra Au muoins une -Mission i visiter de temups à autre, I ille paraît inutile
le raire le i{ivao-eý de la fla1le L_'lut parce qu'i va ai a l mne
c-, po'ste flitilt pas la riiiiiioii oui le sie'i d îes aftairt-s dec hi coinipti -

L"ie a livieýre ail Brochet à huit ou dix louis deo lui ellce d'ici au
fond (ILI lac~ Winîpîc. ebt le pioint centîral,.-i !.'[ h qu'il seciait pluis uti-
le dValler: je purendrai inforîuiiîîn là u1essu,. Il v a dans le déýparte-
ment de, la Rivière 1ýi(lL iugec treS p)ostes îles Cieux compfagnies q1 u'il
Serait bon dle visiter à la premlière occasion. Presque tous les emlployés
(le la Baie d'Huîdson sont protestants. 'l'ut est en paix niais sans cor-
dialité. On se fait mniê amis par politiqtîe entre les Aýngl]ais et les Fran-

çs;c'est ainsi qu'on désigne les deux sociétés. A enu croire les, voya-
g'eurs ce sont I ýs sauvages de l'Athîabaska qui sont beaucoup plus
doux. Ils sont iniontag*nais.

.Veivoie à votre Grandeur un précis (le notre voyage avec quel-
quies observaîtions sur le nouveau pays que nous habitons. *Je l'ai fait
pouir entrer clans vos vues et répondie à la demande de votre dernière
lettre; îavai5s déjà pensé àl faire cesL observations sur (les lettres s,épa-
rées, ensuite dans la crainte dle ne pas atteindr- mon but j'y avais re-
noncé daîns Vesperance que votre Grandeur voudrait bien les extraire
de nos lettres si clle jugeait àX propos de les mettre au jour par écrit.
.le ne une tlatte pas d'avoir atteint le but que fýavaîis en vue; le pays
ne fournit pas autant d'observations qcîe l'on pense surtout à~ des per-
sonnes qui uvy sont que depuis peu de temps. Je ne crois rien avoir
avancé die hasardeux, Il sera pieut être mieux que votre Grandeur ras-
semble elle-mêmie runes observations en un corps qni, sortant dle v'otre
plcîmd, sera plus capable d'être présenté au public; vous craignez
peut-être qu'une main étrangère ôte du poids aux choses.

Les Mourons que nous avons ici, qlui sont de tous les pays et de
toutes les religfions, se comportent assez bien; ils mEýont pas de rhum
facîilcment. ils ne soint point miariés; trois ou quatre ont pris des sau-
vagresses; il v en a un en cbieinin de se marier avec une niétive qui
est cîne de nos catècumenes. Les fenimes des canadiens apprennent
lentement tout parce qîfýelles sont ^1gées, e t paîrce qu'elles n'enten-
dent pas bien le français. Elles ont de'la bonne volonté et de la cons-
tance.

Si on pouvait nous envoyer un ornement de toutes couleurs et
qui fut facile à rouler en n'y'mettant point de Pioug'riua; il épargne-
rait pour les missions éloignées. ceu~x que nous avons et qui se gâte-
ront ou couperont bien vite parce qu'ils sont trop raides. il n'est pas
nécessaire quýil soit précieux. M. Dumoulin part aujourd'hui pour
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Pembina avec M. Edge. Je voudrais savoir l'aumône fixée dans le dio-
cèse pour les messes.

Je suis avec le plus profond respect

Monseigneur
de votre Grandeur

Votre humble et obéiss. serviteur

PRovENCHERt PRÊETRE

*
* *

A MONSEIGNEUR J. O. PLESSIS EVEQUE DE QUEBEC.

Du FORT DoUGLAS A LA RivikRE ROUGE

LE 13 AOÛT 1818
MONSEIGNEUR,

Conformément A vos instructions Pt au désir mani!esté de son

Excellence Sir John sherbrooke, gouverneur en chef du Bas Canada et

du Haut Canada, j'ai l'honneur d'adresser à votre Grandeur un précis

de notre voyage de Montréal à la Rivière Rouge, en y joignant quel-

ques observations sur le nouveau pays que nous habitons. Je ne cite-

rai que les principaux postes que nous avons rencontrés sur notre rou-
te. Nous quittânes Lachine le 20 mai et gagna mes ce jour là le lac

des Deux Montagnes. où nous séjournâmes deux jours pour attendre

un canot. Le dimanche suivant, vingt-quatre, nous étions chez M. Pa-

pineau à la Petite Nation où nous dîmues la messe; de là nous monta-

mes la grande Rivière ou des Outaonais jusqu'à Mattawa où nous la

quittâmes pour entrer dans la petite Rivière qui nous conduisit au lac

Népissing qui a une douzaine de lieues d'étendue. Nous y arrivames le

deux juin à midi; c'était le mardi. Ce fut sur les rives du lac que je
vis pour la première fois des sauvages infidèles.

Du lac Népissing nous toibâmes sur la Rivière des Français qui

nous conduisit sur les rives du lac Huron dans lequel elle se jette. Ce

fut le quatre juin que je vis pour la p:emière fois un lac dont j'avais

souvent entendu parler et que je ne'croyais Jamais voir.
La Rivière des Outaouais est belle. mais coupée d'un grand nom-

bre de rapides où il faut faire portage; jusque vers le fort Coulonge
ses bords sont g-énéralement plats et incapables de contenir ses eaux.

qui s'étendent avant dans les bois au printemps; au delà elle est bor-

dée de rochers et de montagnes presque continuelles. La petite Ri-

vière et celle des Français sont de même bordées de roches -arides et
souvent inaccessibles.

A suivre
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VoUS TI'(oUVEREZ

AU MAGASIN ASHDOWN
La quifite su l'iire (I ns toule 1 s lignes de Quincaillerie. Ce ina ga>in a ton-
jours doînné enitière sa isï"t ï s(- eri Aussi noius ;îvo's I'oei: à ce que no-
Lire rep daition ne s'- Ierîlejainais. Notre uiotto tss: "*La bonne Marchandise à
un Piir raisonnable "

Poèles. ustensi 'ý,s dle cuisines emailles. argentorie, coutellerie MarchandIses
de sport, lm clia-se. de pèche, etc. Equipemernts de plombiers et de charpentiers,
peintures, huiles, tc

M. V .. GUU % 'r se fera cî-nme toujours un veritable.
plaisir de servir de son miteux toute la clien'èle de langue française.

Pholip 1901

AS H DO WVN , Coin des rues Main et Bannatyne, Winnipeg

The Holiday-Sbcppard, Limited
Commerçnnts e~n gros et importateurs d'articles
religieux de toutes sortes. de jouets et d'objets de
fantaisie. Noire Catalopue Illustré sera envoyé
par la poste à demande.

Magasin et salles d'échantillons
179 Ave. Bannatyne Est. Tél. Main 86. WINNIPEG

ORNEMENTS D'ECLISE
CH &,* U B LR RH, Ban eèrp Dais, Draps Mortuaires, SpéciaIrté dle
l>ratioau , tinsignes pour Socisîes, Clianuleli- rs. Candelabres, Benitiers,
Encensoirs, CALICES, CIBOIRIES , OSTENSOIR-S, Malle Chapelle pour
MissipnnH ires, Statues, Chemins , ,'t-ox, Crèche's, Christ en font- Ma.
gnifique choix de Fleurs Artificielles Frar,,a:"es. Autels, Chaires, Con
fessionnaux, Forts Baptismaux.

DESSINS ET DEVIS SUR DEMANDE
Tous les articles du Culte Catholique à des prix les pios bas.

VANPOULLE FRERES
96 BLOC DU COLLÈGE, AvENUE PEovEN'CHER. Bo)Ited<e Poie NÇo. 50

Tél., Magasin, M.* 8248. Résidence, M. 8405
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La Sauveg~ardee%%
Compagnie Canladiellne-FranÇaiso

D'ASSURANCE SUR LA VIE

Cette Compagnie vient d'ouvrir une Agence à Winnipeg
pour la Province de Manitoba

Pour informiatians, etc., s'adresser à

MM. 0b. H. Fournier et N. Gourdeau
Chambre 41, Bloc Scott, Rue Main,

Vis-à-vis le Bureau de l'ftxpositioni Industrielle Tel. Main 1338

LA SAUVEGARDE est la seule Compagnie Canadienne -française
et offre les meilleures garanties.

THE JOBIN'MARRIN 00.,
LIMITE»

EPICERIES EN GROS
Une grande quantité de Marchandises d'épiceries de toutes sortes.
Souveniez-vous que nous avons en main toue les produits du pays avec protits

pour les Consignataires.
Les commandes reçues des écoles industrielles, des procureurs de missions et

des commuo.auiés religieuses, en genèral, recevront une attention speciale.

IA GASIN ET B UREA4UX 158 MARKET STREET EAST
_________________W IN NI PEG.

JVE.e :IZroac
Rue Dumoulin, &t-Boniface (Tel. 3140) 227 Rue Main, Winnipe&,

Chapelets, Livres, Articles de piété et de fantaisie,
Bronzes d'Eglises, Fournitures d'Ecoles, etc.

A TRÈS BA- PRIX -(-o->- EN GROS ET EN DETAIL

I.ES DORES PAR? LA POSTE SONT PROMPTENENT EXECUTES
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HEenri Perdriau uimTE
Ancienne Maison A. Verm onet, peint re- verrier de Reims (France)

HENRI PERDRIAU, Directeur-Gérant.

Ateliers et Bureaux: 113 et 121 rue ST. VIATEUR, MONTREAL, QUE.

31. UGusT1'E A ,Aet

71 rue Masson, Saint-Boniface, Manitoba.

PouRE glises et Appartemenlts
La meilleure maison du.genre au Canada.

P. COUTURE & CIE
BOUCHERIS ET EPICIEBS

Viandes fralches, viandes salécs, vo-
Volailles, poissons, légumes, épiceries

BOUTIQUES :.1

A &-Boniface, 25 Avenue Proven cher. XTél. 3321
Bloc Lamontagne i

A Winnipeg,' 375 Rue' McDermott, à l'enseigne
,-Central Meat Market"

'rééphn. E léidnc, de Bocher, Garry 2:108
TlàRéiecSt-Boniface, 1724 Téîépî)OflP > Garry 2296

MAdCHANDS DE

F'errounerie, Poêles, Granit, Ferblanterie, Huilesi, Peiinre$,etÇ

AYENUE'ýýTACH9, ST-BoNip4og
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BANQUE D)HOCHELAGA
42 Succursales et Agences au Canada

CAPITAL AUTOR1ISE~ *4,000.000.,

CAPITAL PAVE $3,000,000

FONDS DE RÉSERVE S82.650,000.

Bureau Principal: MONTREAL

Lettres de Crédit émises et rraites vendues payables danb

toutes lem parties du monde.
Intérêt au taux de 3 Ol,, par an accordé sur dépots d'épar-

gne.
Comptes d'affaires et comptes d'épargne sollicités.

J. H. N. LEVEILLE, GERANT,
Suçcursale de Saint-Bon iface.

LORGNONS, LUNETTES, CA E SET FOURN ITURES

POUR PHOTOGTRAPHIES

PLUMES.FONT'AINE WATERMAN.

Royal Optical Co.
307 avenuie d.u Fortage, - WinnDipeg

Teleiphone Mainý7P,86
N«DU PEAnILONS ]FIANGAIS

J.A, CUSSON, Prsd .e ~atGnr1s. A. DUSSAULT,

Teléphorie prive, 3O)45 Secrétaire

The Cusson Lumber Co., Lfiti1
MARCHANDS de toutes s(rtcs de matériaux de construction, bois de sciage,

bois de corde, etc,. Pierres pour fondation, sable, ciment, etc. Papier,
clous, ferrures, peintures, vitres, etc

MANUFACTURIERS de bois tournés, portes et chassis, Bancs d'églises, au-

tels, balustres, Moulures de toutes sortes, escaliers, etc. etc.

Plans et spécifications fournis sur command,

Télàphone 2625 Avenue Provencher, près du pont de la Seine

botte de Poste 20 84lnt-Bonifaco. Man.'
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FONDERIE SPEOIMJEDE GIJOGHES
GEORGES PA CGA RD) et ses FIL-S

ANCII.NNEL MAISON C. ET F. PACCAIUD

À ÀNFYL[-I[HÀ, Hie SÀÀOIE (fiance)
Fondeurs de "La Savoyarde', 42,-

~ 000 livres, et de plus de 10,000 cio-
clhes dans les cinîq parties du monde,

14 notamment dans le Manitoba, des
sonneries de Lorette, de St-J oseph, à
Winnipeg ; des cloches du Petit Sé-
iniaire de St-Boniface, d'Hunsvalley,

de Sifton, dle Laurier, de McCreary,
etc., etc.

Prix actuel des cloches, 39e la liv re,
- tons frais payés,

MEDAILLI; D'OR: Exposition
Unir erselle de Paris. Diplôme d'hon-

nieur : Exposition Canadienne det Y Québec 1898.
Seuls agents autorisés pour le Manito-

ha et l'Ouest

VANPOULLE FRERES,
96 Bloc du Collège, Ave. Provencher, St-Boniface, Man.

VouLez. vous acheter à hon nilrclJC, etre bint se~rvis et certains que les mar-

chandises qui vous sont vendues si'îît de première qualité, alors allez chez

Pelletier & Cie
AVENUE TACHE SAINT-BON IFACE

Se iceries de choix, chaussures en cuir et en l'eutre, claques, pardessus, etc., Pipes

Fabacs, Cigares, aussi farine, son, gru. Commandes par la malle remplies immé-
%liatement après rMception. N'oubliez pas I'pndroit.- Avenup Taché. Saint-Ronifare

Architecte enregimtré de la province de Manitoba

J. A. HUDON
ARCHITECTE

Bureau: 705, Bâtisse Builders Exchange, 38J Ave. du Portage
Phone Main 8538 « WINNIPEG

Résidence: 95 rue Notre-Damne, Saint-Boniface, Man.
Phone Main 3271



ANNONCEs

IGR A. 1 N
-- :o:--

CORRESPONDANCE EN FRANCAIS
Je m'occupe tout particulièrement de la clientèle fran-

çaise, et je veille surtout à

L'INSPECTION
et au déchargement du grain qui m'est consigné. J'ai

furni des cautions au Gouvernement et je suis
licencié pour faire le commerce des grains

JE VOUS OBTIENDRAI LE PLUS HAUT PRIX

Thomas F. Ennis
BUREAU: 484 GRAIN EXCHANGE

Boite de Poste 513 WINNIPEG

TELEPHONE MAIN 3239






